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APERCUS SUR L’INITIATION – Organisations initiatiques et sociétés secrètes  

Ajoutons encore que l’ambiguïté de cette appellation d’« Illuminés » ne doit aucunement 
faire illusion : elle n’était prise là que dans une acception strictement « rationaliste », et 
il ne faut pas oublier que, au XVIIIe siècle, les « lumières » avaient en Allemagne une 
signification à peu près équivalente à celle de la « philosophie » en France ; c’est dire 
qu’on ne saurait rien concevoir de plus profane et même de plus formellement contraire à 
tout esprit initiatique ou seulement traditionnel. 

Ouvrons encore une parenthèse à propos de cette dernière remarque ; s’il arrive que des 
idées « philosophiques » et plus ou moins « rationalistes » s’infiltrent dans une 
organisation initiatique, il ne faut voir là que l’effet d’une erreur individuelle (ou 
collective) de ses membres, due à leur incapacité de comprendre sa véritable nature, et 
par conséquent de se garantir de toute « contamination » profane ; cette erreur, bien 
entendu, n’affecte aucunement le principe même de l’organisation, mais elle est un des 

symptômes de cette dégénérescence de fait dont nous avons parlé, que celle-ci ait 
d’ailleurs atteint un degré plus ou moins avancé. Nous en dirons autant du « 
sentimentalisme » et du « moralisme » sous toutes leurs formes, choses non moins 
profanes par leur nature même ; le tout est du reste, en général, lié plus ou moins 
étroitement à une prédominance des préoccupations sociales ; mais c’est surtout quand 
celles-ci en viennent à prendre une forme spécifiquement « politique », au sens le plus 
étroit du mot, que la dégénérescence risque de devenir à peu près irrémédiable. Un des 
phénomènes les plus étranges en ce genre, c’est la pénétration des idées « 
démocratiques » dans les organisations initiatiques occidentales (et naturellement, nous 
pensons surtout ici à la Maçonnerie, ou tout au moins à certaines de ses fractions), sans 
que leurs membres paraissent s’apercevoir qu’il y a là une contradiction pure et simple, 
et même sous un double rapport : en effet, par définition même, toute organisation 
initiatique est en opposition formelle avec la conception « démocratique » et « égalitaire 
», d’abord par rapport au monde profane, vis-à-vis duquel elle constitue, dans l’acception 

la plus exacte du terme, une « élite » séparée et fermée, et ensuite en elle-même, par la 
hiérarchie de grades et de fonctions qu’elle établit nécessairement entre ses propres 
membres. Ce phénomène n’est d’ailleurs qu’une des manifestations de la déviation de 
l’esprit occidental moderne qui s’étend et pénètre partout, même là où elle devrait 
rencontrer la résistance la plus irréductible ; et ceci, du reste, ne s’applique pas 
uniquement au point de vue initiatique, mais tout aussi bien au point de vue religieux, 
c’est-à-dire en somme à tout ce qui possède un caractère véritablement traditionnel. 


